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TURQUIE 

QUELQUES REPERES HISTORIQUES SUR LA TURQUIE  Fiche n° T2 

 

Peu de territoires au monde ont vu se succéder autant de civilisations sur un même sol. Cette note retrace, à 
grands traits, les huit à dix mille ans d'histoire qui ont façonné la Turquie actuelle, afin que chaque étape de votre 
voyage prenne tout son sens. 

1. L'Anatolie antique, berceau de civilisations 
Bien avant que le mot « Turquie » n'existe, la péninsule anatolienne était déjà l'un des foyers les plus denses de 
l'histoire humaine. Dès le VIIe millénaire avant J.-C., le site de Çatalhöyük, près de Konya, abritait l'une des toutes 
premières agglomérations urbaines connues. Plus au sud-est, à Göbekli Tepe, des archéologues ont mis au jour 
des sanctuaires vieux de plus de onze mille ans — antérieurs de plusieurs millénaires à Stonehenge et aux 
pyramides d'Égypte, et qui bousculent notre compréhension des origines de l'agriculture et du sacré. 

Vers 1600 avant notre ère apparaît l'empire hittite, l'une des grandes puissances du Proche-Orient antique, rival 
de l'Égypte des pharaons : la bataille de Qadesh (vers 1274 av. J.-C.) contre Ramsès II donnera lieu au plus ancien 
traité de paix connu, dont une copie est exposée au musée des civilisations anatoliennes d'Ankara. Après 
l'effondrement de ce royaume vers 1200 avant J.-C., l'Anatolie se morcelle en petits royaumes : en Lydie, sur la 
côte ouest, le roi Crésus fait battre au VIe siècle avant J.-C. les toutes premières pièces de monnaie de l'histoire 
— l'origine du proverbe « riche comme Crésus ». 

Sur la côte égéenne, le site légendaire de Troie, immortalisé par Homère, rappelle que l'Anatolie occidentale fut 
aussi une terre grecque : à partir du VIIIe siècle avant J.-C., des cités ioniennes comme Éphèse, Milet ou Pergame 
y développent une civilisation brillante, berceau de la philosophie présocratique — Thalès, Héraclite, 
Anaximandre y sont nés — et foyer majeur du monde hellénique. Plus au sud, la Lycie, avec ses tombeaux 
rupestres spectaculaires, développe l'une des premières fédérations démocratiques connues, la Ligue lycienne, 
qui inspirera plus tard certains penseurs de la Constitution américaine. 

L'Anatolie passe ensuite sous domination perse achéménide, avant qu'Alexandre le Grand ne la conquière au IVe 
siècle avant J.-C., ouvrant l'ère hellénistique : c'est à Gordion, près d'Ankara, qu'il aurait tranché le fameux nœud 
gordien. Rome en fait à son tour une province riche et prospère à partir du Ier siècle avant J.-C. : les théâtres, 
temples, bibliothèques et thermes monumentaux que l'on visite aujourd'hui à Éphèse, à Aphrodisias ou à 
Pergame datent principalement de cette période romaine, aux Ier et IIe siècles de notre ère, quand l'Anatolie 
comptait parmi les régions les plus urbanisées et les plus prospères de tout l'Empire. C'est également en 
Anatolie, à Antioche puis dans les communautés pauliniennes de la région, que le christianisme naissant trouve 
certains de ses tout premiers foyers de diffusion hors de Palestine. 

 

2. Constantinople, la Nouvelle Rome 
En 330 après J.-C., l'empereur Constantin fait d'une ancienne colonie grecque, Byzance, la nouvelle capitale de 
l'Empire romain, qu'il baptise Constantinople. Lorsque l'Empire romain se scinde définitivement en 395, sa 
moitié orientale — que l'on appellera plus tard l'Empire byzantin — devient l'une des civilisations les plus 
durables et les plus raffinées du Moyen Âge, chrétienne orthodoxe et de culture grecque, héritière directe de 
Rome pendant plus d'un millénaire. 

Constantinople en est le joyau : capitale la plus peuplée et la plus riche d'Europe pendant des siècles, verrou 
entre l'Europe et l'Asie, entre la mer Noire et la Méditerranée, protégée par une triple ceinture de murailles restée 
quasiment infranchissable pendant huit cents ans. L'empereur Justinien y fait édifier au VIe siècle la basilique 
Sainte-Sophie, prouesse architecturale restée sans équivalent pendant près de mille ans et que vous 
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découvrirez, transformée tour à tour en église, en mosquée puis en musée avant de redevenir aujourd'hui une 
mosquée en activité. C'est également à Nicée, non loin d'Istanbul, que se tiennent en 325 puis en 787 deux 
conciles œcuméniques fondateurs pour le christianisme, dont le premier fixe le texte du Credo encore récité 
aujourd'hui. 

Au fil des siècles, Byzance résiste aux invasions perses, arabes puis normandes, mais s'affaiblit progressivement 
— notamment après le sac de Constantinople par les croisés latins en 1204, épisode douloureux qui fracture 
durablement les relations entre chrétientés d'Orient et d'Occident. C'est dans cet empire vieillissant, mais 
toujours prestigieux sur le plan culturel et artistique — comme en témoignent les mosaïques admirablement 
conservées de Sainte-Sophie ou de l'église de Chora à Istanbul —, que va s'enraciner une nouvelle force venue 
d'Asie centrale : les Turcs. 

 

Carte 2 — L'Empire byzantin vers l'an 1000, étendue approximative, avant l'installation des Turcs. 

3. L'arrivée des Turcs : Seldjoukides et beylicats 
Originaires des steppes d'Asie centrale, des peuples turcophones migrent vers l'ouest à partir du VIe siècle et se 
convertissent progressivement à l'islam. En 1071, à la bataille de Manzikert, les Turcs seldjoukides infligent une 
défaite décisive à l'armée byzantine et ouvrent l'Anatolie à une installation turque durable. Un sultanat 
seldjoukide de Roum s'installe autour de Konya, qui devient un grand centre culturel et spirituel : c'est là que 
vécut, au XIIIe siècle, le poète mystique Djalâl ad-Dîn Rûmî, fondateur de la confrérie soufie des derviches 
tourneurs, dont vous pourrez peut-être assister à une cérémonie. 

C'est également à cette époque que se développe l'architecture des caravansérails le long des routes 
commerciales, et que la Cappadoce, déjà creusée de villes souterraines et d'églises rupestres par les 
communautés chrétiennes byzantines, entre dans l'orbite turque et musulmane, sans que ses trésors byzantins 
ne disparaissent — donnant à la région son visage si particulier, mêlant croix peintes et minarets. 

Après l'invasion mongole du XIIIe siècle, le pouvoir seldjoukide se fragmente en une mosaïque de principautés 
turques, les beylicats. C'est de l'un des plus modestes d'entre eux, à la frontière byzantine, en Anatolie du nord-
ouest, qu'émergera la dynastie qui allait changer le cours de l'histoire : les Ottomans. 

4. L'Empire ottoman : naissance et apogée 
Fondé vers 1299 par le bey Osman Ier, le petit État ottoman grandit méthodiquement aux dépens de Byzance et 
de ses voisins turcs. En 1453, après un siège de cinquante-trois jours, le jeune sultan Mehmed II « le Conquérant 
» s'empare de Constantinople, mettant fin à onze siècles d'Empire byzantin. La ville, rebaptisée Istanbul dans 
l'usage courant, devient la capitale d'un empire en pleine expansion, et Sainte-Sophie est transformée en 
mosquée impériale. 
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Les XVe et XVIe siècles marquent l'apogée ottomane. Sous Soliman le Magnifique (1520-1566), l'empire s'étend 
de la Hongrie au Yémen, de l'Algérie à l'Irak, contrôlant les routes commerciales entre l'Europe et l'Asie, et 
Istanbul devient l'une des plus grandes métropoles du monde, ornée par le génie de l'architecte Sinan, auteur 
de centaines de mosquées, dont la célèbre Süleymaniye. L'armée ottomane s'appuie notamment sur les 
janissaires, corps d'élite recrutés selon le système du devşirme parmi de jeunes garçons chrétiens des Balkans, 
convertis, formés et intégrés à l'appareil d'État — illustration paradoxale d'un empire qui sait absorber et 
promouvoir des populations très diverses. L'Empire ottoman, multiethnique et multiconfessionnel, organise 
ainsi la coexistence de musulmans, chrétiens et juifs sous un même pouvoir, selon un système de communautés 
semi-autonomes appelé le millet ; après leur expulsion d'Espagne en 1492, de nombreuses familles juives 
séfarades s'installent d'ailleurs à Istanbul et à Salonique, où le sultan les accueille. 

 

Carte 3 — L'Empire ottoman à son apogée, XVIe-XVIIe siècles, étendue approximative. 

À partir du XVIIe siècle, l'empire connaît des difficultés croissantes : défaites militaires face à l'Autriche et à la 
Russie — dont la guerre de Crimée (1853-1856), où Ottomans, Français et Britanniques s'allient contre la Russie 
—, pertes territoriales et essor des nationalismes dans les Balkans, qui aboutissent aux guerres balkaniques de 
1912-1913. Le XIXe siècle est celui des réformes de modernisation, dites Tanzimat, tentées pour moderniser 
l'administration, l'armée et le droit ottomans sur le modèle européen. Mais l'affaiblissement se poursuit : 
l'Europe surnomme alors l'Empire ottoman « l'homme malade de l'Europe ». 

5. La chute de l'Empire et la naissance de la République 
Allié de l'Allemagne pendant la Première Guerre mondiale, l'Empire ottoman en sort vaincu et démembré par les 
traités alliés, qui prévoient son dépeçage presque total. Cette période de guerre est aussi marquée par les 
déportations et les massacres de masse dont furent victimes les populations arméniennes d'Anatolie en 1915, 
un épisode tragique que l'historiographie internationale qualifie très largement de génocide et que l'État turc, 
pour sa part, continue de contester dans cette qualification — un sujet toujours sensible dans les relations entre 
la Turquie et l'Arménie ainsi qu'au sein de la diaspora arménienne. 

Face à la menace existentielle que représente le projet de démembrement du pays, un officier prestigieux, 
Mustafa Kemal, organise à partir de 1919 la résistance nationale depuis l'Anatolie. La guerre d'indépendance 
turque (1919-1922), menée notamment contre les forces d'occupation grecques débarquées à Izmir, aboutit à 
la victoire des nationalistes turcs et à la reconnaissance internationale, par le traité de Lausanne en 1923, des 
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frontières de la Turquie moderne — au prix d'un vaste échange de populations organisé la même année entre la 
Grèce et la Turquie, qui déplace plus d'un million de personnes de part et d'autre de la mer Égée sur des critères 
religieux. 

Le 29 octobre 1923, la République de Turquie est proclamée, avec Ankara pour nouvelle capitale et Mustafa 
Kemal — qui prendra plus tard le nom d'Atatürk, « père des Turcs » — comme premier président. En moins de 
quinze ans, il conduit une série de réformes radicales, résumées plus tard par les « six flèches » du kémalisme 
(républicanisme, nationalisme, populisme, étatisme, laïcité, réformisme) : abolition du sultanat puis du califat, 
laïcisation de l'État et du droit — remplacement de la charia par des codes civil et pénal inspirés des modèles 
suisse et italien —, adoption de l'alphabet latin en lieu et place de l'écriture arabe, droit de vote accordé aux 
femmes dès 1934 (avant la France), généralisation des patronymes de famille et occidentalisation du code 
vestimentaire et du calendrier. Cette refondation profonde, portée par la formule « Paix chez soi, paix dans le 
monde », dessine la Turquie laïque et républicaine que l'on connaît aujourd'hui ; Atatürk reste, plus de quatre-
vingts ans après sa mort en 1938, une figure omniprésente dans l'espace public turc, dont vous croiserez le 
portrait dans presque chaque commerce et bâtiment officiel. 

6. La République au XXe siècle 
Restée neutre pendant l'essentiel de la Seconde Guerre mondiale, la Turquie s'ancre ensuite fermement dans le 
camp occidental pendant la guerre froide : elle envoie des troupes en Corée, rejoint l'OTAN en 1952 et devient 
un pilier stratégique du flanc sud-est de l'Alliance atlantique, face à l'Union soviétique. La vie politique intérieure 
est cependant marquée par une instabilité chronique et plusieurs coups d'État militaires (1960, 1971, 1980), 
l'armée se considérant alors comme la gardienne de l'héritage laïc et républicain d'Atatürk face aux crises 
économiques et aux polarisations idéologiques successives. 

Sur le plan économique, le pays se modernise et s'industrialise progressivement à partir des années 1950, avec 
une accélération nette après les réformes de libéralisation économique conduites par Turgut Özal dans les 
années 1980, qui ouvrent le pays au commerce international et amorcent l'essor du tourisme de masse sur les 
côtes égéenne et méditerranéenne. La question chypriote, qui aboutit en 1974 à l'intervention turque dans le 
nord de l'île — toujours divisée aujourd'hui — et la question kurde, marquée par un conflit armé récurrent avec 
le PKK depuis 1984 dans le sud-est du pays, restent deux dossiers sensibles tout au long de cette période. La 
Turquie officialise en 1999 sa candidature à l'Union européenne, ouvrant une décennie d'espoirs de 
rapprochement avec l'Europe. 

7. La Turquie contemporaine 
Depuis l'arrivée au pouvoir en 2002 du Parti de la justice et du développement (AKP), fondé par Recep Tayyip 
Erdoğan, la Turquie a connu une transformation profonde. Les années 2000 sont marquées par une forte 
croissance économique, de grands travaux d'infrastructure et une candidature à l'Union européenne, dont les 
négociations, ouvertes en 2005, sont aujourd'hui au point mort. Recep Tayyip Erdoğan, Premier ministre de 2003 
à 2014 puis président depuis 2014, a progressivement concentré les pouvoirs : la réforme constitutionnelle de 
2017 a instauré un régime présidentiel fort, et Sainte-Sophie, musée depuis 1934, a retrouvé en 2020 son statut 
de mosquée. 

Ces dernières années ont été marquées par une grave crise économique et monétaire — la livre turque a 
fortement perdu de sa valeur et l'inflation a atteint des niveaux très élevés — ainsi que par des tensions politiques 
internes croissantes. L'arrestation en mars 2025 du maire d'Istanbul Ekrem İmamoğlu, principal rival de Recep 
Tayyip Erdoğan et figure du parti d'opposition CHP, a suscité d'importantes manifestations et illustre la vivacité, 
mais aussi la fragilité, du débat démocratique turc. Le pays reste par ailleurs un acteur diplomatique de premier 
plan dans son voisinage — Syrie, Caucase, Méditerranée orientale — et continue de jouer, comme aux temps 
ottomans et byzantins, un rôle de charnière entre l'Europe, l'Asie et le Moyen-Orient. 

Malgré ces turbulences, la Turquie que vous allez visiter est un pays dynamique de plus de 85 millions 
d'habitants, doté d'infrastructures touristiques de tout premier ordre, dont l'économie et la vie quotidienne 
demeurent largement tournées vers l'accueil des voyageurs venus du monde entier. 
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Repères chronologiques 
Date Événement 

≈ 9500 av. J.-C. Sanctuaires de Göbekli Tepe 

≈ 1600-1200 av. J.-C. Empire hittite 

VIIIe s. av. J.-C. Cités grecques d'Ionie (Éphèse, Milet) 

334 av. J.-C. Conquête par Alexandre le Grand 

Ier - IIe s. Anatolie, province romaine prospère 

330 Constantin fonde Constantinople 

537 Consécration de Sainte-Sophie 

1071 Bataille de Manzikert — installation turque 

1299 Fondation de l'État ottoman 

1453 Prise de Constantinople par Mehmed II 

1520-1566 Règne de Soliman le Magnifique 

1839-1876 Réformes du Tanzimat 

1919-1922 Guerre d'indépendance turque 

29 oct. 1923 Proclamation de la République 

1952 Adhésion à l'OTAN 

2002 Arrivée au pouvoir de l'AKP 

2023 Centenaire de la République 

 

 


